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« Le choix des animaux »
depuis 1984

Nous protégeons humainement les demeures 
et les commerces des animaux depuis 1984.

À PROPOS DE L’ASSOCIATION THE FUR-BEARERS
L’Association pour la protection des animaux à fourrures 
(ou The Fur-Bearers en anglais) a été fondée en 1953 
pour défendre les animaux à fourrures à l’état sauvage 
et en captivité. L’organisme œuvre dans les domaines 
de la conservation, du plaidoyer, de la recherche et de 
l’éducation. Dans la gestion de la faune sauvage, un animal 
à fourrure est défini comme étant un animal sauvage dont 
le pelage a une valeur commerciale et vénale. 

La coexistence en communauté est une priorité de 
l’Association, qui travaille avec des propriétaires fonciers, 
des municipalités et des entités provinciales dans le 
but d’utiliser au mieux la science existante et de fournir 
des solutions sur le terrain pour prévenir et diminuer 
les conflits entre l’humain et la faune sauvage, en plus 
d’éduquer les citoyens. 

De l’île de Vancouver à l’est de l’Ontario, l’équipe  
de l’Association The Fur-Bearers a travaillé avec  
des municipalités et des propriétaires fonciers dans 
différentes situations pour améliorer la coexistence 

entres des espèces tels que des castors, des ours,  
des coyotes, des ratons laveurs et d’autres animaux  
à fourrure. 

L’Association travaille aussi directement avec les 
communautés en fournissant de l’information éducative 
par le biais d’articles fréquemment publiés, de diffusions 
sur les médias sociaux et de son balado fort populaire 
intitulé Defender Radio, en plus de participer à différents 
événements communautaires. 

Vous en apprendrez plus sur l’Association  
The Fur-Bearers, sur ses campagnes permanentes,  
ses projets et ses façons d’aider votre 
communauté en visitant leur site Web à 
l’adresse TheFurBearers.com. 

Cette publication de l’Association  
The Fur-Bearers a été rendue 
possible grâce à la subvention offerte 
par la fondation A Seed of Change 
(aseedofchange.org). 
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PRÉSENTATION 
Notre compréhension et notre appréciation de la nature ont évolué de manière exponentielle dans 
notre société. La science nous a démontré que tous les animaux ont une vie sociale et émotionnelle 
complexe. L’Histoire nous a aussi démontré que nos tentatives pour contrôler les écosystèmes sont 
rarement efficaces. Cette combinaison, par l’entremise d’enseignements et d’expériences, nous a 
permis de prendre conscience qu’il nous faut trouver de meilleures solutions pour vivre avec la faune 
sauvage. 

Les conflits avec la nature existeront toujours, c’est vrai. Mais, en reconnaissant l’évolution constante 
de la biologie et de l’écologie, nous pouvons diminuer, et parfois complètement éviter, de tels conflits. 

La raison qui motive l’Association pour la protection des animaux à fourrure (The Fur-Bearers)  
à entreprendre la campagne « Vivre avec la faune sauvage » est simple : répondre à un besoin.

Des solutions pour répondre à un conflit

Depuis des centaines d’années, les résidents d’Amérique du Nord ont dû gérer des conflits de 
multiples façons avec la faune sauvage. 

La réalité a souvent mené à une intervention létale : la chasse, le trappage, l’empoisonnement  
et la destruction d’habitat ont majoritairement servi de solution aux conflits. Ces efforts ont mené  
à des disparitions locales et à l’extinction complète de plusieurs espèces indigènes. 

Au fil de l’évolution de notre respect sociétal pour la nature et les données d’entités scientifiques, 
de nouvelles alternatives plus progressives ont été trouvées pour gérer les conflits avec la faune 
sauvage. 

Les castors sont parmi les espèces qui sont victimes des conflits avec les humains. Pour résoudre, 
et même prévenir les conflits avec les castors, il est important de bien comprendre leur façon de 
penser et de se comporter, de comprendre leur rôle dans les écosystèmes et d’étudier les causes 
sous-jacentes des conflits. Seulement après avoir suivi ces étapes que des solutions à long terme  
et durables pourront être trouvées. 

Le castor est une espèce clé de voûte. Il est responsable de l’entretien des terres humides 
extrêmement sensibles et importantes d’un océan à l’autre. Sans lui, certains écosystèmes 
commenceraient réellement à décliner. 

L’Association The Fur-Bearers espère que ce livre fournira les connaissances de base pour bien 
comprendre les avantages de la coexistence avec les castors, en plus de présenter des solutions 
possibles offertes aux propriétaires fonciers et aux municipalités. Ce livre complète également nos 
programmes de formation pratique sur les mécanismes d’écoulement d’eau pour barrages de castors 
qui sont offerts aux municipalités et aux groupes communautaires.
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UN BREF HISTORIQUE

L’historique évolutif des castors d’Amérique du Nord (le castor 
canadensis) n’est pas très clair. Une étude de l’Université A&M 
du Texas a lancé la théorie que le castor eurasien aurait migré 
en Amérique du Nord et qu’il aurait commencé son propre 
parcours évolutif. 
Au moment de la première rencontre entre les peuples 
autochtones et les colons européens au 15e siècle, on estime 
que la population de castors en Amérique du Nord comptait 
environ 60 millions d’individus. Le trappage intense des castors 
pour leur fourrure a mené ces animaux tout près de l’extinction 
au 19e siècle. On estime que la population compte aujourd’hui 
un tiers du nombre total d’individus présent à l’époque de la 
précolonisation. 
Un peu partout en Amérique du Nord, et à quelques endroits en 
Europe, des communautés tentent de réintroduire les castors 
dans leurs écosystèmes.

DONNÉES BIOLOGIQUES ÉLÉMENTAIRES

Le castor moyen pèse entre 11 et 32 kg (entre 24 et 71 lb) et 
mesure entre 94 et 125 centimètres (entre 36 et 48 pouces) en 
incluant la queue. Ses pattes de derrière sont palmées et celles 
de devant ont des griffes, qu’il utilise pour l’aider à saisir des 
billots de bois et de la nourriture. Sa queue est large et aplatie 
pour l’aider à se propulser dans l’eau et pour frapper l’eau en 
guise d’avertissement auditif. Comme d’autres rongeurs, ses 
grandes incisives de devant poussent continuellement. C’est 
en mastiquant du bois et du feuillage qu’il peut tenir ses dents 
courtes et faciles à gérer. La femelle donne naissance à une 
seule portée par année, d’un à six petits par portée. Les castors 
sont herbivores; ils mangent différentes plantes aquatiques et 
de l’écorce d’arbre.

BIEN COMPRENDRE  
LES CASTORS 

LEUR VIE SOCIALE

Les castors sont des animaux très sociaux. Ils vivent dans une 
unité familiale, qui comprend un couple monogame qui s’occupe 
de leurs petits. Lorsque les jeunes atteignent la maturité, vers 
l’âge de deux ans environ, ils commencent à chercher leur 
propre territoire. Si un habitat convenable est disponible,  
ces jeunes peuvent demeurer dans le cours d’eau et démarrer 
leur propre famille. 
Tout en étant très sociaux avec les membres de leur famille,  
les castors protégeront agressivement leurs territoires des 
intrus qui n’en font pas partie.
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Le rôle des castors, en tant que rongeurs et herbivores, pourrait sembler insignifiant à l’intérieur du réseau trophique.  
Mais ils fournissent d’immenses avantages écologiques au-delà de ce rôle élémentaire. 
Souvent surnommés les ingénieurs de la nature, les castors construisent des barrages qui fournissent de l’eau vive  
en mouvement. Ces barrages sont fabriqués à partir de troncs d’arbre, de branches, de boue et d’autres feuillages.  
On retrouve en Amérique du Nord des barrages aussi longs que 850 mètres (dans le parc national Wood Buffalo,  
en Alberta), un véritable exploit pour un groupe de rongeurs de 18 kilos. 
Ces barrages sont bénéfiques aux écosystèmes et aux communautés environnantes pour les raisons suivantes :

Les avantages de ces barrages sont significatifs pour nos écosystèmes. Il est difficile de comprendre dans quelle mesure 
notre environnement serait différent si nous n’avions pas fait diminuer les populations de castors aussi radicalement.

SON RÔLE DANS  
L’ÉCOSYSTÈME

Ils maintiennent la stabilité des niveaux d’eau dans des conditions de sécheresse.1

Ils ralentissent le mouvement de l’eau dans des conditions d’inondation.5

Ils créent un habitat de reproduction idéal pour de nombreuses espèces de poisson.2

Ils créent des milieux humides idéaux pour les populations d’oiseaux chanteurs et de sauvagines.4

Ils retiennent le limon qui pourrait glisser vers les cours d’eau et les lacs.3

Ils retirent l’excédent de phosphates et de nitrate des systèmes aquatiques (que l’on appelle la dénitrification).4

1 Université de l’Alberta, 2006. 
2 Langcore, T., Rich, C. et Mïller- Schwarze, D., 2006. 
3 Cooke, H., Zack, S., 2008. 
4 É.-U. EPA, 2016. 
5 Hood, G.A., et Larson, D.G., 2014.

LE 
SAVIEZ-VOUS ? 

ON APPELLE UNE HUTTE LA 
MAISON D’UN CASTOR. ELLE 

EST FABRIQUÉE EN FORME DE 
DÔME AVEC DES BRANCHES, 

DES BÂTONS, DE L’HERBE 
ET DE LA BOUE. L’ENTRÉE 

SE TROUVE SOUS 
L’EAU.
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LA PROTECTION DES ARBRES  
ET DES INFRASTRUCTURES
LES PRÉOCCUPATIONS

Bien avant que les résidents apprennent qu’un castor 
vit près de chez eux, les dommages aux arbres 
environnants sont déjà visibles. 

Les castors se servent de leurs longues dents pour 
faire tomber des arbres. L’écorce sert de nourriture 
et les arbres descendent le courant pour servir dans 
la construction de barrages ou de huttes. Le retrait 
de certaines espèces d’arbres peut fait accélérer 
l’établissement d’autres plantes et d’animaux dans 
la région. Mais certaines municipalités et des 
propriétaires fonciers ne veulent pas voir disparaître 
ces arbres, ce qui cause des conflits. 

Plusieurs municipalités investissent de grandes 
sommes dans la plantation d’arbres pour produire 
des couverts forestiers bien appréciés, tandis que 
d’autres investissent pour des raisons esthétiques. 
Dans des régions habitées, la perte d’arbres peut avoir 
un impact sur les lignes électriques, les maisons et 
d’autres infrastructures sensibles.

LES SOLUTIONS

Les castors vont continuer de couper les arbres qu’on 
met à leur disposition. Il faut remarquer, cependant, 
que l’activité la plus importante en ce qui a trait à 
la coupe d’arbres se produit lorsqu’un nouveau et 
souvent un premier barrage est construit. 

La démolition d’un barrage forcera les castors à 
couper d’autres arbres pour remplacer leur barrage. 

Il suffit d’enrouler autour d’un arbre ou d’un groupe 
d’arbres du treillis métallique épais pour empêcher 
les castors de mâcher et de couper ces arbres. Le 
treillis ne devrait pas être installé trop serré autour 
du tronc de l’arbre à protéger; un espace de quelques 
centimètres entre la maille et l’arbre devrait lui 
permettre de grandir. Nous ne recommandons pas 
d’utiliser un grillage de basse-cour, mais plutôt 
quelque chose d’une épaisseur plus solide en acier 

galvanisé. Cette stratégie peut aussi être utile lors  
de l’utilisation de poteau en bois comme ligne  
de transmission électrique ou téléphonique.

COMMENT INSTALLER UN BARRAGE VERT :

Les matériaux

•	 Du grillage en fil métallique, une maille mesurant 
5,08 cm x 10,16 cm (2 po x 4 po)  
(des cylindres en métal) 

•	 Des gants 
•	 Des lunettes de protection 
•	 Des cisailles à métal 
•	 Des attaches à métal (c. à d. de petites attaches  

de plastique, des anneaux ouverts, etc.) 

La procédure 

1.	 Assurez-vous que vous avez l’autorisation 
d’enrouler le bas des arbres avec un grillage. 

2.	 Rendez-vous à une quincaillerie de votre quartier 
pour vous procurer les matériaux nécessaires. 

3.	 Portez vos gants et vos lunettes de protection 
avant de dérouler les matériaux. 

4.	 Déroulez le cylindre de treillis et utilisez les 
cisailles pour couper le grillage de façon à obtenir 
un morceau de 122 cm (4 pi) de hauteur et 
suffisamment long pour enrouler  
le bas de l’arbre. 

5.	 Enroulez le grillage autour de l’arbre et 
attachez-le solidement avec des attaches.  
Il n’est pas nécessaire d’ancrer le grillage dans le 
sol. Pour éviter de restreindre la croissance de 
l’arbre, gardez un espace de 10 à 15 cm  
(4 à 6 po) entre le grillage et l’écorce de l’arbre. 
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LA PLANTATION STRATÉGIQUE 

Les castors ont certaines préférences parmi toutes les espèces d’arbres indigènes  
et importées au Canada. Des études indiquent que les arbres qui appartiennent  
à la famille des salicacées, particulièrement les genres Populus (le peuplier, le tremble  
et le peuplier deltoïde) et Salix (le saule) sont préférés des castors. On remarque aussi  
que les probabilités qu’un arbre soit coupé par un castor sont plus élevées s’il pousse près  
d’un étang de castor. Le fait d’éviter de planter ces espèces d’arbres près d’un endroit où  
des castors sont en activité permettra de réduire les conflits.

LE RECYCLAGE

Des arbres tombent régulièrement pour différentes raisons. Il incombe aux municipalités  
et aux propriétaires fonciers la responsabilité de s’en débarrasser. 

Ces troncs et ces arbres peuvent être laissés sur place pour les castors. Cela ne  
les empêchera peut-être pas de couper des arbres vivants, mais ils recycleront  
sans doute ces arbres morts.

CONSEILS
INSTALLEZ D’ABORD UN 

GRILLAGE AUX ARBRES QUI 
POSENT UNE MENACE DIRECTE À LA 

SÉCURITÉ PUBLIQUE OU À LA PROPRIÉTÉ  
(QUI POURRAIENT TOMBER SUR VOTRE 

MAISON, BLOQUER DES ROUTES OU 
DÉTRUIRE DES LIGNES ÉLECTRIQUES PAR 

EXEMPLE). REMPLACEZ LE GRILLAGE 
S’IL COMMENCE À ROUILLER OU 

S’IL BLOQUE LA CROISSANCE 
DE L’ARBRE.
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LES PONCEAUX ET LES MESURES D’EXCLUSION
LES PRÉOCCUPATIONS 

Les ponceaux artificiels attirent naturellement 
les castors; un petit endroit d’où sort le son d’une 
eau courante déclenche leur désir de construire 
un barrage. Ces ponceaux, et autres systèmes 
de drainage semblables sont essentiels dans la 
gestion des eaux de crues, des eaux pluviales 
d’orage et des eaux résiduelles. Les travailleurs 
municipaux peuvent passer plusieurs centaines 
d’heures de travail à démolir ces barrages et des 
milliers de dollars sont dépensés pour empêcher 
les castors de construire des barrages sur ces 
ponceaux dès le départ. Mais un dispositif très 
simple, construit avec des matériaux disponibles à 
la quincaillerie locale, peut éliminer le problème.

LES SOLUTIONS 

Le fait de savoir que les castors seront 
naturellement attirés par des ponceaux donne 
un avantage préventif aux propriétaires fonciers 
et aux municipalités : l’installation d’une barrière 
d’exclusion empêchera un castor de construire  
son barrage. 

Une barrière d’exclusion est une barrière en 
forme de trapèze qui est placé devant ou autour 
d’un endroit servant de ponceau où des castors 
souhaiteraient construire un barrage.  

Une simple barrière est construite à l’aide d’un 
grillage métallique (nous recommandons un 
grillage en acier de six jauges de maille à 15 cm 
[6 po] d’intervalle). Il est important d’ajouter 
un fond à cette barrière, puisque les castors 
tenteront de creuses en dessous. Cette barrière 
est descendue au fond à contre-courant dans la 
zone souhaitée, de façon à ce que le côté plus 
large du trapèze soit le plus éloigné du ponceau. 

Des poteaux en acier sont plantés dans le sol,  
puis attachés à la barrière pour la tenir en place et 
aider à maintenir sa forme. Nous préférons ajouter 
une « rive » sur le dessus extérieur du grillage, 
fabriqué avec des planches de bois de 5 cm x 
10 cm (2 po x 4 po). Cette construction protège  

la barrière dans des environnements hivernaux  
plus rudes et ajoute un aspect plus esthétique.

Cette barrière d’exclusion, dont la construction 
peut être exécutée par une seule personne bien 
formée, n’exigera que quelques heures à fabriquer 
et à installer et pourra résister aux éléments 
durant au moins une dizaine d’années, selon la 
qualité des matériaux utilisés. Elle domine sur 
l’activité des castors de trois façons : 

1.	 Les castors sont incapables de construire  
à la hauteur du ponceau. Ils souhaiteront 
placer des débris à travers le courant d’eau.  
La barrière d’exclusion les forcera à 
construire en parallèle au courant d’eau. 

2.	 Les castors seront dirigés vers un endroit 
éloigné du ponceau. Ils pourraient tenter  
de construire un barrage au ponceau, mais  
la forme trapézoïde de la barrière les poussera 
loin de l’ouverture du ponceau.  
En se déplaçant plus loin de cette ouverture, 
ils perdront leur énergie pour bâtir. 

3.	 La construction d’un barrage est beaucoup 
plus difficile en transformant un petit trou  
en une plus grande surface. 

En utilisant un grillage de six jauges de maille,  
les débris, les poissons, les plantes marines 
et autres petits animaux aquatiques pourront 
continuer de passer à travers la barrière 
d’exclusion. Mais ces ouvertures sont trop petites 
pour les castors qui ne pourront pas franchir  
la barrière ou y faire passer des matériaux. 

Ce système permet aussi de dégager plus 
facilement les débris après une tempête et 
empêche les gros objets de bloquer le ponceau. 

Un entretien minimal est requis pour retirer  
les plus gros débris et pour vérifier l’état 
de la barrière après plusieurs événements 
météorologiques plus sévères. Le coût 
approximatif des matériaux nécessaires à la 
construction d’une barrière d’exclusion est  
de 600 $ (au détail). 
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LE NIVELLEMENT DES BARRAGES ET DES ÉTANGS
LES PRÉOCCUPATIONS 

Les barrages de castor démontrent parfaitement 
la capacité d’ingénierie de la Nature. Mais ils 
représentent aussi l’existence tout à fait présente 
de préoccupations pour les propriétaires fonciers 
et les municipalités. En construisant des barrages, 
les castors empêchent l’eau d’atteindre certaines 
zones qui pourraient en avoir grand besoin. Ils 
détournent l’eau d’un endroit vers un autre et, si le 
barrage est détruit, ils causent des inondations. 

La destruction d’un barrage de castors exige 
beaucoup de temps et ne règle pas le problème de 
fond : les castors construisent un endroit où vivre. 
Le fait de forcer un groupe de castors à quitter 
l’endroit ne règlera pas le problème, car si une 
famille de castors a trouvé l’endroit désirable,  
une autre famille s’y sentira bien tout autant. 

Il existe pourtant une solution peu dispendieuse 
et durable qui permettra aux castors de vivre 
dans leur habitat et de continuer d’offrir cette 
abondance de bénéfices environnementaux. 

Les solutions

Un dispositif de nivellement d’étang est simple et 
complexe à la fois. Seulement deux composantes 
sont nécessaires. Ce dispositif s’intègre au concept 
de construction propre aux castors et à leur gestion 
des zones humides. 

Expliqué simplement, un dispositif de nivellement 
d’étang est un long tuyau dont un des bouts, 
entouré d’une cage, est coulé dans l’étang, tandis 
que l’autre bout est poussé à travers le barrage 
de castor. Ce principe permet à l’eau de s’écouler 
en continu à travers le barrage, sans être obstrué 
par les castors, et il réduit le besoin de retirer 
les castors de l’équation (référez-vous aussi au 
paragraphe sur les arbres et la protection des 
infrastructures de la page 8). 

L’installation débute sur la terre ferme, où un dôme 
en grillage est construit (l’équipe de l’Association 
The Fur-Bearers recommande un grillage en 
acier galvanisé de six jauges de maille à 15 cm 

[6 po] d’intervalle). Un des embouts d’un long 
tube (l’équipe de l’Association The Fur-Bearers 
recommande d’utiliser un tuyau en polyéthylène 
de densité élevée à double paroi) est inséré dans ce 
dôme. 

À l’aide d’un simple appareil de flottaison (l’équipe 
de l’Association The Fur-Bearers utilise des 
matériaux aussi simples que des contenants en 
plastique Rubbermaid, des palettes en bois, des 
chambres à air ou même des frites en styromousse) 
pour tenir la cage en acier à flot à la surface de l’eau, 
on installe la cage au centre de l’étang, environ 9 à 
12 mètres de distance du barrage. Cette distance 
varie selon la profondeur de l’étang, la dimension, 
etc. On place l’autre embout ouvert du tube dans 
un endroit dégagé du barrage. Cet endroit peut être 
dégagé à la main à l’aide d’un râteau ou d’une pelle. 

La hauteur du tube déterminera le point d’élévation 
du niveau d’eau de l’étang. Il est important de 
maintenir une certaine profondeur dans l’étang, 
puisque les castors entreposent leur nourriture 
d’hiver sous la section gelée de l’étendue d’eau. On 
recouvre finalement le tube à l’aide de branches 
mortes, de troncs d’arbre et de boue. 

Les castors tenteront de réparer ce passage à 
travers leur barrage, ce qui fixera davantage le tube 
en place. Mais ils ne pourront pas le bloquer. 

Ce nivellement d’étang est une solution fabuleuse 
pour protéger l’étang et les habitats gérés par les 
castors, la famille de castors qui vivent dans la 
région et toutes les infrastructures environnantes. 

Ces dispositifs durent une dizaine d’années ou 
davantage, selon la qualité des matériaux utilisés, 
et seulement deux personnes bien formées sont 
nécessaires pour construire et installer le tout en 
quelques heures. 

Ce système ne devrait exiger aucun entretien et 
dans des étangs suffisamment profonds, rien n’y 
paraîtra à l’exception d’une petite partie du tube 
dans le barrage. Le coût approximatif des matériaux 
nécessaires à la construction de ce nivellement 
d’étang est de 800 $ (au détail).
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LES APPAREILS MIXTES 
Dans certains cas, le choix entre un nivellement d’étang ou une barrière d’exclusion n’est pas idéal 
dans les circonstances. Par exemple, pour un ponceau de petite taille, une barrière d’exclusion 
complète pourrait ne pas fonctionner ou ne pas être aussi efficace. 

La combinaison de différents dispositifs pourrait être la meilleure solution. 

En utilisant certains éléments des deux concepts, un barrage de castor pourrait être construit dans 
un ponceau ou un fossé de drainage sans crainte d’être bloqué. À plusieurs reprises, l’équipe de 
l’Association The Fur-Bearers a simplement installé un nivellement d’étang à travers une version à plus 
petite échelle de barrière d’exclusion. 

Cette solution hybride est souvent utilisée dans des aménagements plus étroits ou lorsque 
l’installation d’une plus grande barrière d’exclusion n’est pas souhaitée. 

Les castors construiraient leur barrage contre cette petite barrière d’exclusion, mais le nivellement 
d’étang maintiendrait le débit d’eau régulier.

 
LE SAVIEZ-VOUS ? 
EN TANT QU’ESPÈCE CLÉ,  

LES CASTORS JOUENT  
UN RÔLE ESSENTIEL DANS 

L’ÉQUILIBRE  
DE L’ÉCOSYSTÈME.
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UNE ÉTUDE DE CAS
UN CONFLIT AVEC DES CASTORS A MENÉ  
À D’AUTRES CONFLITS AVEC DES RÉSIDENTS 
DE BELLEVILLE, EN ONTARIO. 

Une terre humide sans nom, sur la plupart 
des cartes géographiques du moins, est la 
demeure d’une variété d’espèces, y compris au 
moins deux castors, qui ont établi une hutte et 
plusieurs petits barrages. Un de ces barrages 
était cependant situé à l’embouchure d’un grand 
ponceau qui passe sous une route secondaire, 
mais importante d’une communauté. 

En raison de certaines préoccupations à 
propos de l’augmentation du niveau de l’eau, 
des travailleurs municipaux ont d’abord tenté 
d’enlever le barrage bâti à l’embouchure du 
ponceau. Lorsque les castors sont revenus, la 
municipalité a suivi le plan traditionnel de gestion 
des castors en engageant un trappeur pour se 
débarrasser des castors. 

Une soirée d’été de 2018, un résident a aperçu 
des éclaboussures dans le ponceau, à seulement 
10 pieds du trottoir. Après avoir observé la scène, 
il s’est aperçu qu’un castor se débattait pour 
garder la tête au-dessus de l’eau. Il semblait pris 
dans des débris. Avec l’aide d’un voisin, le résident 
a pu aider le castor. Ils ont découvert au bout du 
compte que le castor était pris dans un piège. 
Les résidents ont exprimé leur indignation sur 
les réseaux sociaux. Le conseil municipal a aussi 
exprimé ses préoccupations : un piège installé si 
près d’un trottoir achalandé, que des enfants et 
des chiens fréquentent régulièrement, était bien 
mal situé. D’autres solutions devraient exister. 

L’Association The Fur-Bearers a travaillé avec 
le personnel municipal et a pu demander l’aide 
des services de Skip Lisle de Beaver Deceivers 
LLC. En deux jours, Skip a construit et installé 

un dispositif de nivellement sur le site. Il a passé 
deux tuyaux à travers une clôture installée à 
l’embouchure du ponceau en béton. Les autres 
bouts ont été encagés et calés dans la partie plus 
profonde de l’étang. Il a même laissé un petit 
passage pour permettre aux animaux sauvages 
de passer à travers la clôture, pas suffisamment 
grand cependant pour permettre aux castors 
de faire traverser des débris et construire un 
barrage. 

Cette solution avait plusieurs utilités. Les 
préoccupations légitimes sur de potentiels 
dommages à l’infrastructure ont été directement 
résolues grâce à des dispositifs d’écoulement 
d’eau. Les résidents qui désiraient protéger 
leurs espaces naturels ont pu le faire sans coûts 
onéreux par la ville. Cette solution a permis 
d’éviter des désastres potentiels en retirant des 
pièces mortelles des endroits fréquentés par 
des personnes et leurs familles. Et finalement, 
les travailleurs municipaux ont pu apprendre 
les bases de la construction et de l’entretien 
des dispositifs d’écoulement d’eau d’un des 
innovateurs à l’origine de la technologie. La 
situation a également créé un mouvement 
de sympathie et de bienveillance entre les 
travailleurs municipaux, le conseil municipal, 
les résidents et des intervenants externes. 
La solution a aussi fourni une conclusion 
satisfaisante au documentaire qui a été tourné 
localement à propos de l’aventure des résidents 
pour protéger des castors, qui est attendu sur 
certains festivals en 2020.
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LE  
SAVIEZ-VOUS ? 

LES CASTORS AGISSENT 
RAPIDEMENT AU SON DE  

L’EAU QUI COULE, EN 
CONSTRUISANT UN BARRAGE 

AVEC DES BRANCHES,  
DU BOIS ET DE LA BOUE,  

CE QUI PERMET 
D’ENTRETENIR LES 

ÉTANGS.
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LA COEXISTENCE DE SOUTIEN  
POUR VOTRE COMMUNAUTÉ
Les castors font partie naturellement de nos communautés. Que l’on vive dans une grande ville,  
dans une ville de taille moyenne ou un groupe de propriétés dans une région, des écosystèmes entiers 
survivent en santé grâce aux activités de notre emblème animal national. 

L’intérêt général du public en matière de politique environnementale s’élargit en parallèle aux 
inévitables conflits avec la nature, au rythme de la progression en continu de nos communautés. 
Même lorsqu’une région ne progresse plus, une autre progresse, ce qui crée des changements qui se 
répercutent sur les frontières des propriétés. De nouvelles solutions, qui prennent en considération 
les conséquences à long terme sur les écosystèmes et les dilemmes éthiques du passé, doivent être 
trouvées. 

Les municipalités et les propriétaires fonciers sont aussi confrontés à une pression grandissante des 
gouvernements provinciaux et fédéraux qui leur porte la responsabilité de gestion des problèmes liés 
à l’environnement, à la faune et aux programmes sociaux. Bien que ce changement difficile soit tout  
un défi, il représente aussi une occasion : la nécessité est mère d’invention. 

Ce ne sont pas toutes les communautés qui accueilleront ouvertement des changements dans leurs 
pratiques traditionnelles liées à la faune et à la gestion des infrastructures. Ce ne sont pas toutes les 
communautés non plus qui accepteront le statu quo. Ce livret a ultimement été créé pour illustrer que 
l’innovation dans des solutions non mortelles n’est pas seulement possible, mais écologiquement et 
économiquement responsable. 

De simples clôtures peuvent protéger des arbres, des arbustes ou des cultures de l’activité des 
castors. Des barrières d’exclusion peuvent empêcher la construction de barrages dès le départ sur 
des ponceaux ou des propriétés plus sensibles. Et grâce à un minimum d’enseignement et au travail 
acharné des castors, des écosystèmes en entier peuvent être rééquilibrés pour protéger la faune 
sauvage et les infrastructures. 

L’Association The Fur-Bearers est fière d’avoir atteint ses objectifs en travaillant avec les municipalités 
et les propriétaires fonciers par le passé et elle est impatiente de soutenir votre communauté dans 
l’établissement de stratégies de coexistence.

L’Association pour la protection des animaux à fourrures (The Fur-Bearers) est  
une organisation sans but lucratif dont le siège social est situé en Colombie-

Britannique. Nous avons travaillé avec des municipalités et des propriétaires fonciers 
partout au pays pour leur enseigner comment coexister avec les castors. Si vous 

souhaitez recevoir l’aide de l’Association The Fur-Bearers pour apprendre comment 
utiliser des dispositifs d’écoulement d’eau, concevoir des stratégies de coexistence  

ou rédiger une loi spécifique à la faune sauvage, communiquez avec nous : 

1 604 435-1850  •  info@TheFurBearers.com  •  TheFurBearers.com
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Choisissez des services
de contrôle faunique et 

de dératisation respectueuse
de la faune sauvage.

Pourquoi l’accréditation AnimalKind 
est-elle le meilleur choix ?

• Un moins grand nombre de rodenticides, ce qui permet de protéger la faune locale 
et l’environnement;

• Des solutions efficaces et à long terme pour régler les problèmes de vermines;
• La tranquillité d’esprit en choisissant une entreprise au sceau d’approbation de la BC SPCA.

Votre contrat de protection contre les animaux nuisibles est-il à renouveler ? Pensez à inclure 
l’exigence du suivi des normes AnimalKind dans votre prochaine demande de devis.

Trouvez une entreprise accréditée AnimalKind
en suivant le lien suivant : 

BCSPCA accrédité
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Ce livret et le document de format PDF, ainsi que le matériel discuté ne sont offerts que pour une utilisation informative seulement. Nous rejetons 
toutes responsabilités quant aux actions que vous prenez à partir de ces informations. Nous ne pouvons être tenus responsables de tout dommage 
à la propriété ou à la personne en lien aux activités répertoriées ici. Nous vous suggérons de vérifier vos règlements locaux et de travailler avec vos 
gouvernements municipaux, provinciaux et fédéraux pour garantir que vous respectez tous les règlements législatifs appropriés. 

En utilisant l’information ou le matériel éducatif de l’Association The Fur-Bearers ou ce document, vous assumez tous les risques. Vous acceptez  
de garantir contre tout dommage ou toute responsabilité et de défendre l’Association pour la protection des animaux à fourrure (The Fur-Bearers) 
lorsque confronté à toutes réclamations ou tous dommages résultants d’une partie ou de toutes les informations ci-comprises. 

En utilisant toutes ressources informatives de l’Association The Fur-Bearers, vous acceptez d’utiliser cette information de façon sécuritaire et légale, 
conformément à toutes lois applicables, à tout règlement de sécurité et au bon sens. 

Nous recommandons fortement de travailler avec un professionnel tels que l’entreprise Beaver Deceivers LLC (www.beaverdeceivers.com)  
ou la Beaver Institute (www.beaverinstitute.org). 
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